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Les deux assassins, Barré et Lebiez.-
Leurs derniers moments.-Puissance

de la religion

Nous avions dit--et c'était l'exacte vé-
rité-qu'ils mangeaient, buvaient, jouaient
aux cartes, comme si rien ne s'était passé.
Lorsque l'heure fut venue d'annoncer aux
condamnés que leur recours en grâce était
rejeté, M. l'abbé Crozes fit prévenir M.
l'abbé Latour, aumônier de la petite Ro-
(uette, en le priant de vouloir bien se
-harger des soins à donner à Lebiez, charge
Sis-lourde que ce dernier accepta avec
d'autant plus de trouble qu'il n'avait ja-
mais parlé au condamne, et que, même, il
rie l'avait jamais vu. C'est dans ces con-
ditions qu'eurent lieu ces entrevues su-
pîrênes, d'un intérêt si pathétique.

Tout ce qui a été raconté de l'attitude
dc Barré est, en général, assez exact. San-
guin, court, presque trapu, il s'est. affaissé
de lui-même, sous la peur des derniers
moments, et n'a pas montré le sang-froid
de son complice. Mais il n'eu est pas
moins vrai qu'il a écouté l'abbé Crozes
avec le désir de le coiprendre, et avec
toutes les marques du plus vif repentir,
embrassant a plusieurs reprises et avec
effusion son vénérable interlocuteur. On
ne sait pas, croyons-nous, que Barré a
coûté la vie a sa mere en naissant et que
sou pere s'est refusé à venir le visiter dans
sa prison. Cette circonstance a rendu
peut-être plus expansive son entrevue
avec l'abbé Crozes ; tout ce que celui-ci
lui a dit de faire et de réciter, il l'a fait et
recité avec empressement. En nous ra-
contant, il y a quelques iniiiutes, ces tou-
chants détails, l'abbé Crozes pleurait, à
chaudes larues, d'attendrissement. Une
chose le préoccupait surtout, miaiitenlant
que son condamnné étai iredevenu chré-
tien, c'était de le réconeilier avec son coin-

plice. Dains ce but, il s'était concerté
avec l'abbé Latour, et celui-ci avait pour
mission de demander à Lebiez s'il pardon-
nait à Barré de l'avoir chargé. Dans ce
cas, l'abbé Latour devait prévenir l'abbé
Crozes avant l'exécution, et ce dermier de-
vait porter à Barre encore vivant le par-

don de son malheureux canarade. Ainsi

qu'on va le voir, les cli ses furent faites
comme il vient d'êtie (lit :

L'entrevue d l'abbé Latour ave" Le-
biez était, sans contredit, le point capital
de ce drame exceptiomiel1; nou avons
voulu eii ténographier toutes les phases.
Contrairement à ce (lui avait eu lieu pour
Barré, le père et la inère de Lebiez sont
venus le voir dans sa prison. Nous som-
mes obligés de dire la vérité : cette visite
avait eté amenée dans les circonstances
vraiwnt bien extraordinaires ; elle n'a-
vait pas été ,spontanîée. Le père et
la imre n'taient vem1 qu'appelés et
sollicités par leur fils. 1 ' <i le ins-

piration agissait ce tils ? -. us l'iitluence
d'une fenime, couchée aujourd'hui dans
un lit d'bpital. Cette femme est Ma-
thilde Lebeugle. Il parait que de ce gra-
bat, et coiime fril)pe d'une inspiration
d'en-haut, elle a écrit lettres sur lettres à
Lebiez, pour l'engager à demander pardon
le ses tautes à sa mère et à son père, à les
appeler auprès de lui, et à bui n mourir.
Lebiez, obéissant à cette injonction d'une
Madeleine repentie, a supplié son père et
sa mre de venir. Hélas !malgré les pré-
cautions de M. Beauquesne, le directeur
de la prison, qui lui avait recommiandé de
maitriser son émotion, la pauvre femme,
cen apercevant son fils amené par les gar
diens, s'est évanouie, en poussant des cris
déèchiirants. Le père et le directeur n'ont
eu que le temps de l'ennener. Trrois se-
condes, tel est le temps qui a été accordé
au condaminé pour entrevoir sa famille à
travers 'ine cloison grillée.

D)ès que M. le directeur euit enîtr'ouvert
la porte de la pr'ison de.Lebiez, on aperçut
le prisonnîier endormi. Nous tenons (le
M. Beauquesne lui-même, qu'il ne s" per-
mîit pas, comme on l'a dit, de toucher l'é-

pîaulo du conîdamqé, après lui avoir an-
nonce le rejet de son recours en grâcee. Il
l'appela parf trois fois, et commne if n'obmte-
nlait pas de répon-se, uni grdieni posa la

i-

main sur le pied du jeune homme et le
réveilla. Lebiez ne prononça pas un mot.
L'abbé Latour entra alors. Que le lecteur
veuille bien. remarquer qu'on accorde en-
viron dix minutes à un aumônier de pri-
son pour lui permettre d'exhorter un con-
damné à se réconcilier avec Dieu. " Dix
minutes : nous disait l'abbé Latour, et il
faut, pendant ces dix minutes, dire au
malheureux qui va mourir tout ce que
l'Esprit-Saint peut inspirer à un prêtre !"

Nous avons demandé à M. l'abbé La-
tour de vouloir bien nous rappeler les pa-
roles de cette exhortation, et nous soimmes
heureux de la phcer sous ls y:ux du lec-
teur. Il faut bien se souvenir que le con-
daimné n'est pas lié : il est seulement ha-
billé et assis sur son lit. Dès les premiers
mots, Lebiez prit les mains de l'abbé La-
tour et ne les quitta plus, les lui serrant
avec une passion contenue, l'embrassant
dans les passages les plus touchants de
cette courte mais admirable exhortation.
" Vous allez mourir, mon ami, lui lit l'ab-
bé Latour, et mon collègue, l'abbé Crozes,
m'a prié de vous assister. Mais vous êtes
chrétien, vous avez fait votre première
communion et nous allons nous entendre,
si courts que soient les instants qu'on veut
bien nous accorder. Ce temps est court,
il faut bien l'employer. Legardez-moi
vous avez été bien élevé, vous êtes trop
intelligent pour ne pas croire a l'existence
deDieu et à l'immortalité de votre Atme.
Maintenant, au point de vue purement
Immain, je suis bien convaincu (lue vous
vous repentez en vous-même lu crime au-
quel vous avez participé. Mais cela, mon
ami, ne suffit pas. Il faut encore que
vous vous repentiez au point (le vue reli-
rieux.

Vous croyez, )etit-être, qu'il vous faut
beaucoup de temps pour cela. Detromîî-
lez-vous. Il ne faut qu'une minute pour
se retourner vers Dieu. Voyez le bon
larron : il avait trempé, lui aussi, ses
mains dans le sang de son semblable. (lei,
Lebiez rega rde jixenent son réuérale in-
Sercteur vi semble ' ecouter arec la plu.,

proqfonde aîttenti.) Ce bon laron, il était
plus près qlue vous de la mort, puisqu'il
était déjà attaché à l'instrument du sup-
pdice. Eh bien! il se repent et (lit à
notre Seigneur : Je suis justemtent puni
par les hommes; mais souvenuez-vous de
moi, Seigneur, quand vous serez entré
dans votre royaume." Notre Seigneur }ui
répondit : " Vous vous êtes repenti, vous
serez aujourd'hui avec moi dansle paradis."
(Lebiez. à ce nmomtent, serre ec effusion

les mainr du prétre, mai 5so 'iSUrt e edt

toujours le mnee, sa ns un p/, su wm un

/arnæI.)- ' Vous, mon ami, vous êtes
comme le bon larron, n'est-ce pas? Vous
vous repentez de votre crime et de l'oubli,
où vous avez vécu trop longtemps, des en-
seignements de notre divin maitre. Vous
vous repentez 1 (Sù/te d'assen//nuut.) Eh
bien, ne désespérez pas. Si grandes que
soient vos fautes, si grand que soit votre
crime, la miséricorde de Dieu est plus

grande encore. Acceptez avec res inatioli
la mort que vous allez subir, en pensant a
celle de Notre oeigneur. Votre résignation
seri l'expiation de vos fautes; elle vonus
fera obtenir le pardon au tribunal (le
Dieu. (0fouvenment du condanwu. Il rw-
brasse ie prêtre.) Je ne puis pas vous de-
mander one confession explicite, par suite
du peu de minutes qui nous sont comp-
tées en ce moment devant l'Eternité ; mais
nous allons. répéter ensemble l'acte de foi,
l'acte d'espérance, l'acte de charité, et
l'acte de contrition qui les couronne tous.
Votre mémoire ne pourrait les redire.
Unissez-vous à moi, ma main dans la
vôtre. ( Le prêt re dit à voi.r lasse les «ec-i

yneumay acons éunuérps. Lelez s'/ as.-

so'<i tarce une grande p>rsenuc' di'espris par'
des s"rrPiments de umains. plius <ifectueuxs..

Ici, l'<(bbé .'ei lère et donne l'î,bzoluition au
cond(/111<ne inclin devant lii. A lrac<"'s lua

pore eu/rebauille, on aper"'i j le" empîloy î~
et g<o"dens qui attende'nl, ,ooe/s et r'e.sp<'-

t 'le,,evant ce spectacle sîu/ e.)
" Je ne puis, ajoute M. l'abbé Lauour,

vous donner, dans ce moment suprîême,
d'autre pénitence que de subir cxu chré-
tien la mort que vous allez recevoir de la
justice des hommes. Tout àt l heurie, quaînd

à coups de

Jlamnais :,per.

l i jeune homme est en visite dans unm é-

mage bourgeois. n
Pouîr se faire lien veni-mr de ha jene dame, il

nous serons arrivés au moment fatal, je
vous présenterai ce crucifix qui vient de
Jérusalem. de la Terre-Sainte ; vous le
haiserez en signe de repentir et de paix,
en demandant pardon do votre crime à
Dieu, aux hommes et à votre famille: à
Dieu que vous avez offensé, à la société
que vous avez scandalisée, à votre famille
dont vous avez souilld le nom."

-Lebiez, reprit l'a)bé Latour, après
une courte pause, dites-moi que vous par-
donnez à votre malheureux complice de
vous avoir chargé durant le procès-? (Le-
biz fit un s/ine d'asse'ntnent.) La nou-
vehle de ce pardon supri, ne fut annoncée
à M. l'abbé Crozes, qi- mnpressa de la
transmettre à Barre.

M. l'abbé Latour avant demandé au
condamné s'il avait quelque dernière vo-
lonute exprimer, Lebiez se leva et tira du
tiroir le sa table u petit rouleau d'argent,
et le donnant au prêtre, lui dit : " Ce sont
mes economies, soyez assez bon pour les
reiettre à Mathilde Lebeugle." Puis il
se livra aux aides et se laissa garroter par
eux, sans faire entendre la moindre plainte,
sais manifester la moindre faiblesse,
" coi uictUn ag'neau, nous a dit M. l'abbé
Latour, cuinilme un agneau que le boucher
attache, avant de l'égorger.

--

C'est ainsi iqu'il a marché au supplice.
Arrivé à quelques mètres de l'échafaud,
M. l'abbé Latour lui présenta le crucifix,
que le condamné baisa. Le prêtre, à son
tour, embrassa le condamné sur le front,
ce qui tit croire qu'il ne lui avait pas don-
né l'accolade. Vn -dernier détail---M.
l'abbé Crozes, dans le trouble de cette
double exécution, avait oublié son cruci-
fix dans son fiacre. ut il vint emprunter
celui que tenait l'abbé Latour-puis le
lui rendit, après l'exécution de Barré.
C'est donc en embrassant ce même cruci-
fix, venu dle la 'erreSainte, que ces deux
hommes, unis dans la vie par le.crime,
se sont unis par le pardon dans la mort.

[l n'est personne qui, ayant fait c voy-
age de Rome, n'ait visité les Catacombes.
C'est la que les premiers chrétiens, après
y avoir célébré leurs cérémonies pieuses,
ont été enterrés. *Dans ces Catacombes,
et dès la première tombe (lui est celle de
saint Ablon, à miia droite, on apereoit, sur
les munis, des dessins symboliques que les
premiers chrétie<'s empruntaient aux mo-
numuents du pagansme, tels que le Pois-
-sonla Colombe. Parmi ces dessins, nous en
avons remarqué un qui représente Orphée
domptant les tigres sous la figure de Jésus-
Christ. Saint Clément d'Alexandrie, fai-
sant allusion à ce dessin, a dit: " Orphée
avec ses chants n'a dompté que des tigres.
Notre Seigneur- Jésus-Christ a fait plus
il a, ·par sa seule parole, adouci l'homme,
l' plis fsoce des annnaU.

Eh !bien, telle est la pruissance de la
parole chrétienne, dont parle saint Paul,
qIe deux simiples prêtres ont pu opérer
en quelques minutes, ce miracle de trans-
former deux assassims en agneaux, de les
réconcilier avec eux-mtêmes, d'obtenir de.
chacun (defix un pardon mutu<-l pour
I autre, et d'ouvrir, devant leurs yeux, les
portesdlu cie et dle l'immortalité. Ils se
sont incenés :ils se sont repentis. Dieu

fasse paix et miséricorde à leur àme.
F/.îî-u

5olution juste du Probleme No. i3:;

Montréal P. A. Siard

Les abonnés deL'Opiwion Publique qui désire-
raient faire relier leurs volumes d'une maniere
élégante et solide, et à hon marché, feront bien
de s'adresser au bureau de ce journal, 5 et 7, rue
Blenry.

Prix du Marché de Détail de Montréal

Montréal, 27 septembre 1878.
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Adresser toutes les communications concernaut ce dé-
partenent à M. J.-E. TOURANGEAU, bureau de L'Opi-
mion Publique, Montréal.
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Composé par M. F. BLACK, Montiréal.
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I7'<133 oe ietgag emmi

-Vous etes-vous déjà battu1
-Certainement. Au college,

rnirig, il y abien longtemps.
-Mlis a l'epee, :u pistolet

-En duel vous voulez dire.
sotnelle ment, lu moins.


